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tout s'écoule tl’ime fuite si rajiidr, pour s'attacher à ce qui ne passe 
pus. û la justice, à la bonté, il Dieu...

la- prédicateur en arrive ainsi tout naturellement à la deuxiè­
me partie de son discours, où il expose la conception chrétienne 
du bonheur. D'abord, affirme-t-il, c’est tout le monde qu’elle 
appelle à être heureux. Elle n’exclut personne. Vents tous 
à moi, a dit Jésus Bienheureux tes pauvres! Bienheureux ceux 
qui pleurent. Non seulement les pauvres ne sont pas exclus 
du bonheur chrétien, mais l’Evangile proclame qu’ils entreront 
les premiers au royaume des cieux, et qu’ils s’v assoleront aux 
premières plaices. Le bonheur, la thèse chrétienne enseigne 
qu'il est pour chacun dans son âme. Pour l’atteindre, il suf­
fit île le vouloir. Car être heureux e’est être vertueux, et la 
vertu dépend de notre volonté, île notre volonté et de la grâce 
de Dieu, laquelle ne nous est jamais refusée.

Le bonheur chrétien est donc accessible à tous. Mais, ob­
jecte-t-on, ceux qui sont en dehors de l’Eglise, qui n’ont pas 
la foi, qui ne furent jamais baptisés et qui meurent tout jeunes 
incapables de religion naturelle ? Dieu vêtit le salut de tous, 
répond le prédicateur, n’ayez crainte. “ Si tous sont tenus 
d'entrer dans l’Eglise dès qu’ils la connaissent, ceux qui par 
ignorance non coupable sont demeurés en dehors d’elle ne 
seront point condamnés. La bonté de Dieu est à l’issue de 
tous les chemins où l’on marche avec la bonne foi pour 
guide... ”

On prétend encore que ce bonheur chrétien est chimérique, 
qu’il recule la félicité par delà la mort tout simplement parce 
qu’il est impuissant à rendre l'homme heureux? 11 s’agit d’en­
dormir la misère humaine bien plus que d’améliorer sa posi 
tion et c’est pour cela que le christianisme chante 
la “ vieille chanson ” dont on a tant parlé. Eh ! 
bien non, répond l’orateur sacré. Non, il n’en va
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